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Il était déjà nuit close. Toute la population de Huajapam se
trouvait réunie pour l'heure de la prière sur une placc éclairée par
la lueur de torches d'ocole, quoique la lune brillât au haut du
ciel.

Une église dont les bombes avaient éventré le dôme et des
maisons en ruines entouraient la place.

Le temple des assiégés était la place elle-même, la voûte étoilée.
du ciel servait de dais. Partout, à la rouge clarté des torches, on
distinguait les assistants silencieux et recueillis les femmes, les
enfants et les vieillards sur le seuil des maisons ; au milieu de la
place, les soldats avec leurs uniformes et leurs vêtements en lam-
beaux et leurs armes à leur côté. Plus loin, des blessés, aux linges
ensanglantés, se traînaient pour prendre part à la prière commune.

A l'aspect d'un homme qui, le front calme, l'air inspiré, s'avan-
çait au milieu de la place comme jadis les juges d'Israël, toutes les
têtes se découvrirent ou s'inclinèrent.

Cet homme était le colonel Trujano. Il fit signe qu'il allait
parler, et le silence devint plus profond encore.

-Enfants, cemmença t-il d'une voix sonore, l'Écriture a dit
" Ceux qui gardent la ville veilleront en vain si le Seigneur ne
veille avec eux; " supplions donc le Dieu des armées de veiller
avec nous.

Tous s'agenouillèrent, et, dans l'espace resté vide autour de lui,
Trajuno s'agenouilla aussi.

-C'est ce soir, reprit-il, que s'achève la neuvaine commencée
pour l'heureux retour de notre messager ; prions aussi pour lui et
chantons les louanges de Dieu, qui jusqu'ici a préservé ses enfants
qui ont eu confiance en lui.

Alors il entonna le verset du psaume qui dit

-Sa vérité vous servira de bouclier, vous ne craindrez ni les
terreurs de la nuit, ni la flèche qui vole durant le jour, ni la con-
tagion qui se glisse dans les ténèbres, ni les attaques du démon de
midi.

Après chacun des versets du psaume, les assistants répétaient
-Seigneur, ayez pitié de nous. Seigneur prenez-nous en misé-

ricorde.
Les sentinelles espagnoles, veillant autour de la tranchée ouverte

par les assiégeants, prêtaient mélancoliquement l'oreille à ces
pieux cantiques, qui seuls troublaient le profond silence des ténè-
bres.

En face du factionnaire le plus rapproché de la ville, quelques
cadavres mexicains, que leurs frères n'avaient pu emporter, gisaient
à peu de distance.


